
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (25, 31-40) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et 
tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. Toutes les nations seront 
rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les 
brebis des boucs : il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. Alors le Roi dira à ceux 
qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé 
pour vous depuis la fondation du monde. Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; 
j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais 
nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes 
venus jusqu’à moi !” Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons 
vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 
tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? tu étais 
malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” Et le Roi leur répondra : “Amen, 
je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait.” Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous 
les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne 
m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; j’étais un 
étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais 
malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, 
quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous 
mettre à ton service ?” Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez 
pas fait à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” Et ils s’en iront, ceux-ci 
au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

L’Évangile qui nous est proposé aujourd’hui est à la fois dur et plein d’espérance.  Il 
concerne notre au-delà, le jugement après notre mort. Dieu alors, n’aura pas à nous 
demander tout ce que nous aurons gagné, entassé ; tous les titres humains que nous 
aurions pu acquérir. Une seule chose lui suffit : « As-tu aimé ? » 

Il nous fait aussi remarquer que donner à manger, donner à boire, habiller quelqu'un… 
deviennent tous des actes d'amour pour un chrétien, quand à travers des personnes il voit le 
Christ 

Cette parabole nous dit que nous serons jugés par Dieu sur la charité, sur la manière 
dont nous aurons aimé nos frères, en particulier les plus faibles et les plus démunis. 
Bien sûr, nous devons toujours bien garder à l’esprit que nous sommes justifiés, nous 
sommes sauvés par grâce, par un acte d’amour gratuit de Dieu qui nous précède 
toujours. Jésus ici ne veut pas nous condamner, il nous appelle à une remise en question 
du sens profond de notre vie.  

Envisager le jugement dernier ne doit jamais nous faire peur ; cela doit plutôt nous 
pousser à mieux vivre le présent. Dans sa miséricorde et sa patience, Dieu nous offre ce 
temps afin que nous apprenions chaque jour à le reconnaître dans les pauvres et dans 



les petits, que nous nous attachions à faire le bien et que nous soyons vigilants dans la 
prière et dans l’amour.  
Que le Seigneur, à la fin de notre existence et de l’histoire, puisse nous reconnaître 
comme des serviteurs bons et fidèles. Amen 
 


